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y lmd(ltifr'o e les actions les plus brutales Sans frein et sanls 11.700 deIos nortnó et chers comlpatriotes, et fates mndle Messe et Vapires solennelles et te ;et chose adrmirable, PS crittire qui nous 9.
-1fos8 picecd(lr SaiuJ0l Jl 1 1,11/ m pudetir. (tpti vousq tendent des mnains suppliantes pour autres offices, suivant Pusagre de notre Cathé- rapporté tant de discotrs des saints per-onna-

.esirs polor les sourdsq Ces faits entre be-aucoup d'auttres9 prouvent volis demander le pain dle l'instruction qui drale, gtes dont elle raconte la vie, nie nouls a trans-
et9frtla nécessité d'unel bonne éducation pour les doit les noutrir et les rendre capables de faire 3 . ou consacrons le dlit EFýtalssemnipt mis atteie parole de.ce grand Saint. C'est

Sourds et 'Mttets. C'est ce qun'a vivement de bons chrétienls et de bons citoyens. L'at- av St. Enfin. J ésus, parce que -la crêche de la preuve qu'il s'est rendu Mulet par amour
IGNATICE BO13URIGE ' , par -lars. n senti un vertueux Prêtre de ce Diocèse. Tlou- rachement à votre clerg - : I se met à la Itête Bethléemi où il a pris naissance est la (haire du silence et de la %le intérieure, qu'il a me-

corde dle Dicit et la gTae d St. chóé de PabandII(onl où se trouvent environ Sept de celtte ouivre nouavelle, rpii ne manquera pas sacrée dit tdtce laquielle sans parler et par niée avec Jésus et Marie.
SIg p solq e E ê D M n - cents (de ces otros mfortitnós, depuis (quecleude litiSusciter rmille embfarras. Il s'y soumet les seulss I l s es adorabfles exemples il 7 1>Nous inlttons tous es E, lves sous !a

gouvernement s'est vu dans lit nécessite deticdo bon CSur polir Parnour rpitil l'orto càIln si enseiguel tolites les nations. Nois conjurons specialprttonds aisAgeou
réal1, etc., etc., elC' laisser tomber l'école qu'il avait éalepolir gon obede l'ailes aigrés dtu mutisme. cc Divin îMaitre dee tolites les scienlces(de fai- qu'ils apprennent de ces Célestes Initelligen-

tolite lit Pro(vinlce, il nl'a cessé de lur1 porter Mlais il a besoinildo vosî générrolses symlpathies re entendre Ceux.% à qtii il a reofusé Pu'tsage ces à conniaitre, à louter et aimer le Dieul quiAuCcg óule tRg loli, ot'intérêt gu'ils méritent. klfnfin, après et de votre cordiale coopérmtion. Car cette de P'oiie- elde la parole, soni langage muiet plus. rend éloquentes leF langues mêmes des en.
an Co111lrnruunau té-S Rhiue et divers essais préporatoires à ce1!e grande enl- Institution, polir être mlise sur If' pied respec- pénétrant queI tolites les paroles dles 'Docteurs fonts ; ci qui entend ltus les Soupirs des cSurs

aux~~~~~~~~~~ Fiòeqiotl hrt etrpie iaqit n eles paroisses de0 table où elle doit être, va entraîner do gran- de hit terre. La flète (le-Noël sera en conlsé- ernbrasóscde charité.
s'itéeserà 'Éuctioi esSord c doee, qu g (ouiveriutavec ófetodes dépenses. Il Eant appeler à soni secours quence lat fût epatronale (de cet EtRiissement. O aimable Jésuls, permettez-nouls denu
MatsSau e Bnéitin npour si,, hvrer excluItsivemienit ài'esegnmetles instituteurs bien formés. Il est niécessai- En outre le 2-5 de chaque mnois Sent pouirltus approcher de vos pieds sacrés et vous pr6sen-ý

dle ces pauvres enifanis qut excitent tonite lat rede monter deos atteliors pouiry euseigner les les Commiiiensauiix tin jour spécialement con- ter cette petite famille de sourds et muets.
Nor-egerJssCrs.sympathie de soit âme. Il vous dira mieuix arts et métiers. Il est imiportant d'v'donnier sacré à la dévotion dit divin Enfant. A cette Levez, nous vous en supplioLAlitumblementi

Vos on ssz ouN.T.CF. cmbelqe ios comibien il est intéressant le petit (des leçonls cdegiricutltuire etd'horticuiltuire. LMon Fin, Nupermiettons à lperpétniité qu'il y soit levez et emposez sur elle cette divine main
éti huetcmplsan oteSegeu,àtroupeaux(qui ailjourd'hum le sait commie Soni sait Ce (que vont coûter ltus ces preparatifs. chianite un saiut solennel, avec Tes pieux exer- qui autrefois guérit un isourd et muet. 'rirez.

vuedetat 'ifimiésqu aignth pasteur. Il vous racontera ses douces et vives A la vérité, nous comptons sur une large ai- cices qui seront jugés de-oir entretenir la dé- la à l'écart en Pintroduisant dans P'intérieur
uve atrehuaie.Pedat u'l tat moios l.ve e e rnéligue ferveuir location de notre ouve.-rnieienit qgm ne mani- votion lenvers Pmleff.ble mystère d'un Dieu du modeste hospice que votre divine Provi..

eenussr etetrr;héisé e axdrautt la prière, depuis qul'ils connaissent le qulera pas d'encouragrer la seule institution de qui s'est mnontre vimble suir la terre pouir con. dence leurt a préparé. Mettez vos doigts
sufisat e íir enendo n ci e du-Dieul tout bon1 et m ncr ieuqi les acréés; ce genre quli soit dans ce pays. Mi elle nie verser avec les hommes. dans, les oreilles de chacun de ces chersen

leur il loreille (le sa tendre charité, oit de pré- depuis surtout qu'ils le reçoivent a ve,.C foi et suffira pomnt aux énormes dépenses qut'elle 4 0'ýolNos cdédcions la Chapelleà la glorieul'se faits Pourt les ourr nlon aut vain son des ar.-
sen."Iter Ilespctalede quelqueC misère à Poeil amour daniis lat samnte commnion. Vous polir- doI(it nécessairement occazzionner. Nous vous V. Marie;et No itli donnons petir Fête Titui- ticuilations de lat bouche hunmaine, mais aux

etursolations, si vous jouissez jamnais dlitspe2ctacle (but étre bien plein de conacee la Pro- soni sera dle*1 ère Classe avec Octave. Marie faut connaître à la terre sous le, symbole de
J.,es Sonmrds et '-.l nis, comme ltus les autres atndMsntd csjunsgnsrmpisntvdncporetrpedreneovecids-snsprerfitcnarreond n is 'eu agusdefu Tuhz vc or ocu

maherex;esont ressentis (des bicfar.itsss s leu eorrhiex aji oteclsepniusiol ovrnmn mmmreuse fimile qu'elle honore desalprésence.Jé-esetdmealvnolerlngsme-
nombe qi déoulientde on aorale centqui brille sur leur visage indique assez ce qui malgré soni zèle et ses moyecns, fat obhigé, il y snis dans le sein de son Augutste Mère fait tes pouir les déhier, maislercusqiétn

loujours siai.u et touijouirs si 'annlable, et sepsedneu m.aqlqsanedyrnue. entend re sa voix muette, mais làloquiente à remplis deýs trésors de lit science ssacrée, que,
don lepechat rréisihi étitde aie d l.elle est 'N. 1T. C. F., l'couvrerpui itrse un1 NuosarnvC le secouirsd'en ce saintFrécuirseur qui bondit dejoie dan e os eltpeuvez enseigner, se changeront enl

blien il ltis. I.1 déliait leurs langueil-s et oi- vivement la Religion et la Putric ; et qm atvtegnr ocurans P'exercice sein d'Elizabeth. Zacharie devenu niuet en langues éloquentes pouir raconter à leuirnma-
vri lusorils t otlepu lernait déjà ia conité d'immeinses sacrifices à des a nes de cette inépuisable charitó qui vous fait voler puniition d(e son incrédulité à La parole de l'Ani. meplirexmvr e p ore finieoté. L et

gloire à ce D)ieuqutii faisait entendre les sourds généireulses et dévoulées. Vou<. saulrez ppr- artout oit il y ailcdes larmes à essuyer, des doit- ge, écrit sur ses tablettes le tinm(de J. B. que vzpu ucmepu eSude e

et parler les muetsOL. cier les motifs quii nous emrpóchient. d'entrer leurs à calmier, des miisèresý à soullagoer, VOLIS le ciel luia r.6élé et que dloit portler soni filsle de PEvangile, -vos yýeuix plemns de mniséricor..
LesSord etàlet aantét l ted e bjt ici dans de plus longs détails. Nous blesse esrzaxsud tmeà;etvscusse- plus granld(des enfants dles hommines. Puis sa de vers lec Ciel OÙù règne votre divin Père,
deadiiesoetuedejssoscopenz.rions lat mode,,tie de beaucoup; etNos senons ront atten:iris. ls le furenti bien vivement. langule est déliée et il bénit le Seignieur par unm 'antteuir de ltus dons parfhitsý. Faites enteni-

NT.C. P., quie h lig i npeut les oit- fcól otitrdn ns euju e osuu la éatateuir laissa sur soni ri- tonchant Cantique : Béi soit le, Diu dAraël, dre ces genulssemnents ineffaibles de vorsa
blier, elle qit desendeld Cieil avec lui, amIls Si sincères de la Belle omtire qmi appa. vagec- des centaines d'enfans inforto éês qui qui visite rt sautve son peuple. Tat de ci rcons. cré cœur qui sont toujours entenduis de cet

pappli rteretfe ; et qui, depuis qil est rait à notre pays Comme uine brillante auirore. n'avaient plus nli père pouir leas nourrir , nm mè- tances frappantes et si bien adaptées à la Na- aimable Père qlui met en vous toutes ses com-.
retouIrnó àilson Père, continute -à travailler à le Puiisse.t-elleluii annlonicerfde I lngs jours de hon1. re pouir les réchiauffer et les à.imer. Ils le se- ture dltuNouvý\el Hospice rendent raison du choix pasne.Dtsajudhi onea

répandre sur li terre enilatcouvrant dlenmonn holiur et dle prospérité ! Cette couvre, Nous1 ront bien plus à la vite de sept cents sourds et que ýNouis faisons dut mystère dje 1la Visita- tempi de notre vie mortelle : Epheta. ouvrez-
monts quioulaent onts l mis:·cset e Pemrassonis(de ltut notre cœur, et Nous somn- imuets que la naiture à jeter sûr le rivat.e de tioni.St. Joachimi et St. Anne. pâle et mère devosorlesdPntlgcetagesd

hisåla he iîudeit-ce elequ r rnyé eferuxd la voir éc'lore sonis notre ad. cette vie sans pa role petur demanirder les be- cette Ait-Lste Vierge seronthoniorés dans cet cœr.Qlctte voix puissante, ces initéres..
1:a route, et qui préside à Tenseignemnent de ces illinistration. Quoique Nolu ayons fait bien somns deIleurs amis, et Sans oreilles pouir en- ôtabflisgemlent ae n dévotioni apéciale ; et snsrjtn uSude utd æhgl
ótres iníbortuniiés, privés avant cela d( ouIs peil polir elle,elle a pourtant tolite Paffectioni de ten d Ire les paroles qui mènent à la vie éternel- le jour dle leuir Fête il y aura atuaiioinisle salt etnetpret be l anae, dea
rap11ports inltel loci tels avec lat société. niotree cœuLr. De pauivres Mueits vont racconter 1le. Nonis croyons que chaque localité où il et la bénédiction du St. Sar-remnent, poli- osgsede atEle pas, Seignri, nous

C-ar le soni de lat voix humaine, ni pouivanlt les merveilles dle notre Dieu, dles souirds vonit y a des soirs et milets, trop p-auvres pour faire1 norer le soini religieux q i'ils prirenitde donner déeded(aote e inat de v otre chia
être pour euix le véhicule dles, idées et des Cetedr sa voix, et remplir sscommndelll- les frais dle leur éducation, se fera unt devoir àï leur fille béniie du ciel uille éditcation dignert orcsefaslgNu ois lPavoiionl
conna1iissanlces confiócsCen dépoi,àila1société, mnlt.g voilà ce rpui fait vihrler dans notre aàme de s'imiposer iqeluesacriice, par deos contri-d'elle.. avec Simplicite, Plus vous nous ordonnerez de

ell n putfiir uagedecedo amiabele Sentiment dle la plus douce Ûnmotion qui'elle butions volontaires, polir leur procuirer les mio- 5 0 Le second Patron sera ,tJa n nous taire, plus nouns publierons hautement vos
porleur ra se ce.e iagcm.atoamtgûi. os ahmsosavcyusd sri De t eganrlerve otst uiaat1prs onatet tàaie.ne blsbntsNesnacseon!orBée
Ile à ses auitres clofans douýs (le foie( et d e la toliteo efluistin(de notre eteur ýet Nous Conu o rabile0M en.Pne- in T .F o ieIatd ovi lnrsnaoVous aveZbinenfait trates c/wges; car voues:avez
parole. Il s'en lSuit qu ils nie peuvent, par les rons le Père dles lumières dLi qmi vient lotit1i y vat do, lt gloire et de bonhletur·de chaque rbeNÉebedvi upirprs ox atetnrlsSud tpre e le
traditions orales, sóee acna-isanCeC dontliarfit el omlrd espu bodn aoisegetueoe eetel oe rufIissýanfe i ia tant crié dans le désert Pobli- Donné à lontr el e ntrPaisEscd'ail seul Dioue réaltr ce des devoirs gu'ils tes bénédictions. Dieut et que tolite langue pul)iblic ses louanges. mondlrpaelssntrsdSegera pal, souIs notre Sem ets iatet le contreseing
ont à remplir pouir 'honorer. Des fails rap- Quant à vous JN T. C. P., vous rez, Nous A ces Causes, !e St. N'om d(e Dieu invoqué, dérahut de languie (le ses nouvemix protégés d oreScetiele trente Août mil' huit
pants et connus de tons rendent cette vérité ni'eni doutons pas, à cette nouvelle itistitutioni et dle l'avis de ýNN. VV. FF. les Chanoines I ireapu u eu u etetpucent cinquante.

sen-'ible. tJn l ibre éleel'école (de Pa.- tout lPaccueil qu'elle mérita.10LVI. Totlvous e enotre Cathédrale, Notiavns rgltauó oIIorèl les caniusd ou u ecu eTEL
ris, parvenu -à IidCée tie Dieu par le bienfatit rait tini deoir auissi légitime que consolant. et ordonné i régons, statuions et ordonnons ce lat bottche. D'abord ce grand saint mnérite CS C. PARCMloniger
del'éd acation demiandteànson milaître la per- La gloire dle votre Dieu: il est qulestion de10Io qgiu smt: gdunile ouvre qui va faiire la glore dans tout 7s1c A fA atüe; Sécrétaire.
mlission d'aller dlire ià ses parenls qu'ily avait faire louer, honorer et servrprdscét-1l.Nu tbisn ucta St. Louw. le'p'aya giclui est consýacré. soitsous sal pro-~~ ~~~
tin D)ieu; et qu'il Ildlait Ladorer. [Jnilautre, res qui vivant au sein des hunlières de lit foi, près .Murano hospice qli era destiné à ctCionI, so)itsýOnœur. Fesecèb-Prttai dN.SprleP e
rp apaiea t celle de(ul e condée et nie le Coninaissent pa ;, noe Padorent pas, ne Io l'enseignement religieux et civil des sourds et ra sous son rite de 1ère Classe eae o c

soteueqeluetesparniotre £gouvernemeniti i.servent pas,non plus que s'ils, étaient reloguéùs nmuets, su or nir pnac tcl ae Ealseetar ne évotii oTEEsPoeSD o UGU
regadi avant sonit ctin C. mort enl bien loinl sur unle terre infCidèle. L¼lonniLior le dle nos successeurs Evêues prticuilière pouir St. Zalcharie, et Sie. Eliza-samN rusas
croix commile iun grand scélérat : et s'il se de rotre reliffion : il s'agit dle prouver qile 2 0.NouLs dédions, dans ici dit établisse- hethi, père et mère de ce SaintPrécurseur; et S.E_ le Cardinallitonellia dressé lap
meciait aIl nuxcommIle lesIauIt res devant ce commlle soni dmvn fondateur elle est puissante nmentiun oratoirropour le service religionuxdes _Nous permettonsq'lyatcejul auttsainsiate aulmarusSioacr
Dicu crucició; cecn'était rpmlepar crainte, et et bonne 1pour1-Faire (dLbien à Ltis;,t u PnEèves,, et la dcsserite spiiteldstdòsavcbnitond St. Sacremient. -é d'afflires de Sardiai gnlc-près l an
polir lempêcher dlui thfire dull mal. TI est doit dlire à sa glmire, comme à celle de son dul voismnage, tant qu'ils n'auront point sur les 6l 'Leeond Titulaire de la chapelle sera nSiège:

njrd'hi ans les prisons dle cette vill un Chef. rite fait bien toutes Choses ;pulisqu'el, lieux uineElise qui leur soit affýectée pouir y St..Josephi époux. de lat B. V. îffariio d1épos)i- Naples. Portici, le 9 mars 180.
dle ces étres disgraciés de lat nature, que poLIl- le fait entend re 1 s sourds et parler les muiiets. remplir leuir devoir de chrétien. A cette duI, taire dles secrets :le Dieui. Nouis le % vons Unedes plus grandes ldatieures qui rempl-)Ilice tient tolletis verrot\x pairecqu'il comiit Lilaourie votre Patnie: il faut porter secouirs Nous peLrmettons qu'i y ait les dimanches dans PEanifire toutes les wLvres du Jus-3 saient d'amelirttilne 1àe1eSaSine,1td

ýparaissenft DEUX FO IS par SeIne n(,

bonnemen011LIt pour l'année £1ý 0 0'

3 Lettres.
éLes Correspondances et le., Lettres1 d'affaires doiven t être aàdrepjée

franches de, port au Rédieteur
en Chef. Pour les dnnoncei Puh

riches avaient toujours fra ipé noni imagina
dion. Tout devena;it pou imoi me mat ière aà
analyse, sujet de cuncsit. or mirote le
soleil dans les eaux vertes du lac, se balancer
les fleurs et les arrs, saiter 1 herbe humi-
de sols le vo des abeiles ; entendre chanter
les bouvreuils' sous leunrs bosquets i d'a zerolles ;
suivre dans Ve réevolutions aerdennes
et torrestres tantôt ces momecaux pillards OIni

rn pport ni d lob grains volée lans les
champs; tnntol bc lézardóchiappé de(lasoliro,
cett grenumlle baillant sur Ila margelle d-nu i
etani ou cette demisele aux mies de crape
dorées rqui voltige de binisson mn bmlssoln, tels
etaint mes délnements préféres. Sous le
poids des éniotions dont ces heures de revono
dohice use remphssaient mon âme, i abrd s
alors avec aie ardeurfogns la cop)ie de
ces diverses scènes. Je traçais en 7trembh nt
Sur le sable dle nos montagnes dtjs esquIisses
incorrectos que, labnise capricieuse eftaçat
djun soUR1ec, omm e potr se railler de mes
tenitatdves pr)tui- e Eclairé par cle labo-
rieuses epnnej eoç bientô à ces
compositmns suivantes: imum Sdeo raie ou de
elmarbon,je mIle Cherchai (des toiles surtoutes 1
les mur11ailles, et les maisons ýdu isaene 1

arrntpas il garder ha. trace indiscrète de
rMes Ckuhs uel l e u ormoi 1

que ~~ l i du bourgmeslne, d'Amsedm
nmavnsadosllsJo travmilms ed plus on
plusq lorsqu'un pciutre iitahn qu voyaigeait
danùs nos 'contrbos meý surpnit iun beauiinal n f
dIans tout le ,feiid opsimsiép

vers la parte dont il rassura les verrons, revint
à la chemiinée qu'il gorgea d'une nouvelle
honrrée de sarments ; puis, se cotuchauit sur
la unut, il commnença en ces termles : Oui, 'je
suis peintre ! Le rflu deel'art mebaeet
mue dévore. Il y a au fond de I-mAme n I
instinict i.-resistible, lun amour11,tonjouirs ardent

pour tols beaux spectales de la, CrOnI,
qui me sutient dans la voie que i'ai chioisie
et qui dirige tous mues efforts. En mle vouant
à hi peinture, je n'lai fait quec cder à vune to
cation dùi:Cée,à une admiraton constmWt
pour oc subl ime talent deà reproduction, par
lequel Reonibrandt, Van Dyck et tant d'autres
de nos comipat.riotes se sont illusLts. Dès
Pâge le plus tendre, alors que, uint m n
père dns esssesCIon.hii p&irtanamili
des bos sa part d'un reprisfrugal je mlrrð
tais soeuvent, conie extasé par tal ou 1ls

ixer siur le Sable; d'un doigt ýbieni débile, et
d'une manièr bien infornc, suns douite Cie:
pendant Ces ùbauiches grossières se peirfecti-
onnient peu à peu ;: par nune svrne
Aino d'étdes; d'observations et (do tnivill

je par11venais progressivementlàreprodiuire
avec aissey de vérité quelque cin du paysage.
lu qokjfecoiïn.e la ner.- Ulest insi (Ipic 

j 3upris dIi . iaoport; de Zaardanit.
éirnri'dos poutres pour-la construcitiuldes

vires, iinerrompiit llPinLm -ou tes
chaqint&r 1demanda udope-O ii

coitim ii ö'eIe vous pria sgrne

Pges 1ilou t in si i brillantes, si

res. Il daigna m'accordler qniel lies enconra- aniiind tZusitsaesr
geetsqidatrntmnettue aou-po-élèves. P1 ar u i11lre îeCxpérienicenet la pILus.pro. Fort dle ses conseils, jeJnrymis a dessi bienveillant ititérêt. jec repris cStir Vdnvra-nier assez Correctement polir *gndrlle 1ma1,pen- ge. M lerueon o rtceran

seeO mais il mle maniquait ul.n maîtr-e Ipour láà àla couir de. nolle pour les, peinitties d i
suvleres bonnes dIisp)ositiouls et pontr bouvre, qule dirigeait 1 Lebniilquitta

dirigrer mnes doigtstide.Ia passé, dlit Anrsterdlam pourn'y]pluts revenir. nime
encore l'étranger-o , je Ime [h sa s, absolumllent vis dIO nouiveau sanis guide et sasissue
les méames réfle-x ons devant 1:1 forge de maî- POurganr onpini, je faisais des' matríal*dtre Sprfachmanntiii, à Borne. Je mie decidai -à on les Paysgssrdsptteolsq 'l
enitrer pour film demander deO lotuvmge, et unii lais offirir auix marchands dle la cité : partot
mlois j'é ftais 1un1Serrurier presque auissi 0on meli' 0prodirguait1de stériles loudugi(es',cebIen
haýbile lue m.J croymis, einarqua Ludol peul songeait que d'ín)e, heure,à lPautre je pou-ý
pheI. (Ile vouls étiez charpenatier !-Tantôt vais succomber d 'inantiitioni ou de désesp)oirPunll tanitôt aure.. on 1)&r.; témioin de ,Pauivre enif.«ut,l dit litrangerprofonldément

me sai tconvainicilquef1béibssai,' u.i captvpar Ce récit -Jerentrais zdoeeh
lots secrùetee de la vocationlee 'opiposa nituý l qe soir dhezimoi, dans. mot ai sdhn
lemtenit à mies désirs. lorsquie je lui confiimia toujours plus mornie,-,iphs accablé, laý tte ei
r-ésoliiion departir PourAtrda1,an y feu, le froniit bas, l'œilý éteiit laý bourse aussiChercher lin maîltre. on*'ti-icommue...... do- vide que mou estomac. Telle. était nma vieC
m estigge ,chiezlumître an Echt, le Peintre olàde biôlntristesdéb itts,s t-ce pas't Ehdle ha ville le plu,1s en vyoue alors, et, e soirbie reprit P1artiste doln un ourireqplein1

qndinla tâchie termninée Ille laissait toute dorgLueil déplissaite lè rddouIlouireusemI1eni
libertó deggnrmoi, li j0.ieg issais inIa-mcontractýes, h 1bien ! réduit à.re ttealie' titi.
perçut dla1' niornat l tierpoy copiern 'eÉ vedenire obcrémrtlsese

ta aux fais le secretdoney ie no e -cetLCe3IiIiOndu pauîîre' ce dernierJput rester longtemps caehlé. UŠe nuit, qu'ac sout.n, dSnU qu'n tmne a
calle fatigue cje Iétais aiMsé gagner par e Pep nc nat cederes
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